
Sifflet Story (suite et fin)                   

Après son exhibition digne du «Moulin rouge», notre bon 
Marius avait quitté l’arène très digne, mais un poil contrarié 
par la disparition de son cher instrument de musique à une 
seule note : son cher sifflet (cadeau du Président Ferrasse) 
(dixit).
Il avait pris tout naturellement la direction de la buvette du 
haut avec cette allure si particulière que lui conférait sa gui-
tare fanée. Féféo affectionnait ce poste stratégique, point 
de rencontre obligé de tous les grands penseurs du rugby 
et autres faiseurs d’embrouilles patentés. Véritable vivier où 
notre héros, grand pêcheur devant l’éternel harponnait les 
gogos. Accoudés au zinc, ces supporters là ont l’aptitude à 
suivre un match en tournant le dos au terrain.
Seules les clameurs émanant des tribunes les font se retour-
ner, déclenchant en eux une soudaine colère.
- « Charlot l’arbitre » ! 
- « Chef de gare » ! renchérit l’autre.
Marius s’était senti visé.
- « Il faut en convenir et je suis bien placé pour en parler, ces arbi-
tres de la Côte d’Argent ne peuvent pas nous saquer. A ce sujet, 
je compte intervenir moi-même personnellement au prochain 
congrès de Montceau-les-Mines. Je mettrai Albert devant ses 
responsabilités ! Non mais sans blagues » !
C’était parti. Féféo tenait son auditoire, il ne le lâcherait plus. 
Heureux de l’effet produit, tel César portant la coupe à ses lè-
vres, il s’était envoyé une rasade de muscadet et les yeux mi-
clos, s’était pris à murmurer : « et encore un de sifflé »... mais...!
« Le propriétaire du vélomoteur garé au milieu du terrain d’en-
traînement, est prié de déplacer son engin. Merci » !
Depuis dix minutes, le speaker de service diffusait son an-
nonce à intervalles réguliers.
- « Féféo c’est pas ta mob. qu’on voit là-bas »?
- « On dirait. Mais qu’est ce qu’elle fout là » ?
Marius avait sprinté aussi vite que lui permettait cette mé-
chante jambe de Kirsch.
Sa monture l’attendait sagement au centre de la ligne des 
cinquante. Le réservoir était vide comme de bien entendu. 
Il réalisait d’un coup que la pétrolette qui avait servi d’exu-
toire à nos deux gibiers de potence était tout bonnement 
la sienne.
Il envisageait déjà des représailles, voir de la prison pour ces 
deux garnements. Il en toucherait un mot à son ami Guy L… 
agent de police de son état, qui sifflait régulièrement au car-
refour de la place du Roulage. Ah ce bon Féféo, trop gen-
til, trop patient. Il affectionnait tant cette jeunesse, tous ces 
brasse-bouillons qui lui menaient la vie dure.

Pourtant, c’était un dimanche ordinaire. Nous on avait fait match nul 
: 3 à 3. Notre St-Juniot d’arbitre n’avait pas fait de miracles non 
plus et les brivistes nous avaient promis l’enfer au match retour. 
Ben voyons! …

A 20 heures pétantes Marius avait mangé sa soupe et comme 
sa télé noir et blanc ne diffusait que la mire, il s’en était lassé 
et avait rejoint son épouse, l’excellente Mme Féféo qui s’était 
déjà glissée dans les torchons. C’est en se désapant qu’il avait 
senti comme une grosseur au niveau des lombaires. Alarmé 
autant qu’incrédule, il se mit à fourager dans sa ceinture Gi-
beau... Un petit instrument de musique à une seule note fit 
son apparition. Il était nickel chrome !
« Mon sifflet! Ah ben ça alors! »
et pour vérifier qu’il était bien éveillé, il le porta à ses lèvres et 
siffla de toutes ses forces ce qui eut pour effet  de faire décol-
ler sa camarade de plumard qui s’était assoupie.
-« Non mais ça va pas vieux fou  ! » Tu te crois où ? ».
Cher lecteur et néanmoins ami, des anecdotes comme cel-
les-ci, on en a tous des caisses. Surtout en cinquante ans. 
Aussi avant de vous lâcher la grappe, j’aimerais vous faire 
une confidence : quand revient septembre, le dimanche vers 
15h au dessus d’Espinassou, levez les yeux vers les nuages. 
Il en est un de couleur rose toujours en stand-by. Sur ce pe-
tit nuage, en regardant attentivement, on distingue un petit 
homme en costume d’époque, béret basque et pinces à vélo.  
Il a deux ailes dans le dos.
Il observe l’autre petit homme en noir qui s’agite en bas puis 
s’adresse au barbu auréolé près de lui :
« Bon Saint-Pierre, depuis quand joue-t-on au rugby à 22 ? Et ces 
déblayages, ces ascenceurs qui montent au ciel, ces en-avants 
dans les mains que ce Francis S.....ne siffle jamais » !
«  Depuis quand grand Saint-Pierre, depuis quand » ?
Saint-Pierre se prenant pour le père Fouras, lui répond alors 
sur un ton solennel :
- « Mon bon Marius, tout a commencé le lendemain du jour où 
tu as avalé ton sifflet ». 

                                                              Triiiiiiiiiittt ... Fin du match.  

epuis le début !...
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Dimanche 11 mars :
déplacement au stade de France
Samedi  24 mars :
soirée de l’Association
Samedi 9 dimanche 10 juin :
sortie de fin de saison

• l’automobile et du transport,

• la banque et l’assurance,

• la boulangerie,

• le bricolage,

• l’immobilier,

• l’informatique,

• le nettoyage,

• le prêt à porter,

• les restaurants / cafés / Hôtels,

• les travaux du bâtiment,

• les Caves à vin,

• divers,

Consultez le site de l’Association : www.leragondin.fr

vous y trouverez nos partenaires DROP,

qui vous réserveront le meilleur accueil.

Les anciens et l’école
de rugby.                 

Lettre destinée aux adhérents/sympathisants - Réalisation : bureau de l’Association des Anciens du Stade.
Pour tous contacts : Alain Rouvreau : alrouvreau@hotmail.fr  - Serge Sirac : serge.sirac79@orange.fr
ou à l’entraînement le jeudi au stade Espinassou à 18h 30

Site internet de l’association des anciens du Stade : www.leragondin.fr
Site du Stade Niortais : www.stadeniortais.com

Zabas’ Boys

Association des anciens joueurs du Stade niortais rugby
57 rue Sarrazine 79000 NIORT

Le 7 janvier dernier l’Association des Anciens du Stade
offrait la brioche aux jeunes pousses de l’école de rugby. 
Enfants et parents 
étaient réunis pour 
partager ce moment 
incontournable à cet-
te période de l’année. 
A cette occasion, 
Alain Rouvreau a 
remis un chèque 
de 1000 euros de la 
part de l’Association, 
à Ludovic Bonneau, 
Président de l’école 
de rugby du Stade.

Vous recherchez un prestataire
dans les domaines de :

 

Club des entreprises partenaires du Stade 
Niortais Rugby 

Dates 2012

epuis le début !...

L’histoire du mois …

 

- Ma femme, furieurse, m’appelle sur mon portable :
«Et bien, vieux soûlard, où est-ce que tu es ?»
- Je réponds doucement :
«Et bien, te souviens-tu de cette bijouterie où, il y a très longtemps, 
tu avais repéré une superbe bague sertie de diamants et tu en étais 
tombée dingue amoureuse.
- Je t’avais dit à ce moment :
«Un jour elle sera à toi». Mais à cette époque je n’avais pas encore 
assez d’argent pour te l’offrir.
- Ma femme, calmée et soudainement toute émue, la voix presque 
sanglotante :
«Oh oui, mon amour, je me souviens !»

«Eh bien, je suis dans le bistrot, juste à côté !


